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ANGLETERRE.

Londres , le l4 septembre. —Jeudi , a eu lieu,a 
Manchester, legrand dîner politique donne'à M. 
O’Connell. Le nombre des convives était de 25o. 
Un toast a e'te' porte'eu ces termes à M. O’Connell : 
a A M. O’Connell ! des remercîmens pour les services 
e'minemment patriotiques rendus au pays; puisse- 
t-il long-temps employer ses grands talens pour dé­
fendre la cause de la liberté civile et religieuse ! «

M. O’Connell a remercié les convives. Il a dé­
fendu ensuite sa conduite concernant le bill de ré­
forme municipale , amendé par les pairs. Il a sou­
tenu que le ministère actuel sera durable ; que 
pendant la session prochaine il sera présenté un 
bill relatif aux dissidens , qui leur accordera le 
droit débaptiser leurs enfans, de célébrer leurs ma­
riages et de faire les cérémonies funèbres de leurs 
morts , sans être obligés de se conformer à un rite 
auquel ils ne croient pas. La chambre des commu. 
nés, dit-il, fera justice aux dissidens, en dépit des 
pairs et du parti de sir Robert Peel.

En finissant , M. O’Connell a exhorté les con­
vives à concourir par tous les moyens en leur 
pouvoir à amener une réforme delà chambre des 
pairs.

Son discours a été vivement applaudi.
— On dit que M. Pépin, réputé complice de 

Fieschi, et qui s’est embarqué le 6 à Dunkerque à 
bord du bateau à vapeur le Prince d'Orange , est 
arrivé à Rotterdam. (Standard.)

— On lit dans les journaux î
L’incendie dont nous avons parlé a éclaté à 

New York dans la nuit du 11 au 12 août. Trois rues 
( Fultron-Street, Nassau Street et Ann Street ) ont été 
particulièrement atteintes. Trente-deux maisons , 
occupées principalement par des imprimeurs, des 
fondeurs en caractères et des relieurs, ont été en 
quelques instans la proie des flammes.

Vingt imprimeries et bureaux de journaux ont 
été détruits. Au nombre des e'tablissemens incendiés, 
on cite l’imprimerie du Courier des Etats Unis , 
journal publié en français ; celles du Morning-Hê- 
rald, du New-York Mirror, Pupil, Catholic-Diary, 
Protestant Vindicator, etc. On estime à plus de 
mille le nombre des personnes que ce désastre 
laisse sans emploi. Les valeurs assurées s’élèvent à 
près de 23o,ooo piastres ; mais la perte totale doit 
dépasser 750,000 piastres.

FRANCE.
Paris , le 15 septembre. — Le gouvernement 

reçu hier la dépêche télégraphique suivante , 
ate d’Alger , le 6 septembre :

a
en

MELANGES.

On lira sans doute avec intérêt la lettre écrite au roi de 
Prusse lorsque nos révolutionnaires liégeois lui présentèrent 
la traduction de l’ouvrage deM.de Vohm. Si l’auteur de cet 
ouvrage, qui est sans contredit le plus important sur les af­
faires de notre pays avant la réunion à la France , ne 
juge pas toujours les faits avec exactitude , meme avec vé­
rité , on peut dire cependant qu’il a exprimé assez fidèle­
ment les opinions et les vœux des Liégeois ; on le verra dans 
la lettre que nous publions Celte lettre qui est de Bassenge, 
dont le nom est célèbre parmi nous, donnera aussi une 
idée de t'influence que le roi de Prusse exerçait alors dans 
notre pays.

» Sire !
« 11 11e vous suffisoit point d’avoir été le libérateur des 

Liégeois, d’avoir donné aux princes une leçon sublime de 
sagesse et de modération ; il falloit encore que votre majesté 
confondit la calomnie, réduisit au silence l’esprit de parti 
convain pût l’Europe de la pureté de ses motifs. Ce nouveau 
triomphe , sire , vient de vous être assuré ; l’exposé du digne 
ministre, à qui vous avez confié la défense d’une cause si 
juste , montre dans tout son jour la conduite magnanime de 
Votre Majesté. Les peuples éclairés et sensibles partageront 
désormais avec la nation que vous avez sauvée de la tyran­
nie, l’admiration, la reconnaisance que vous êtes acquises, 
sire,dans cette affaire mémorable.

» Jaloux de remplir nos intentions et de prévenir nos 
vœux, un de nos concitoyens s’est empressé de nous donner 
la traduction de cet ouvrage fait pour répandre la gloire de

« le maréchal Clausel à M. le ministre de la guerre.
» Abdel Kader a e'prouve un e'chec près d’Oran , 

le 29 août. Le bey Ibrahim et les Douares l’ont 
bravement combattu. Le feu de notre artillerie a 
décidé sa retraite. La perte de l’ennemi a été très 
considérable. »

— On assure aussi que M. Ancillon, ministre 
des affaires étrangères en Prusse , et ami particulier 
de MM. de Broglie et Guizot, pourrait bien venir 
à Paris remplacer M. de Werther.

— M. Courvoisier, ancien garde des sceaux, qui 
vient de mourir à Lyon, s'était retiré du ministère 
Polignac , au moment de l’adresse des 22 t.

— Le National fait aujourd’hui la biographie des 
3o nouveaux pairs. Sur ce nombre il y en a 20 au­
quel ce journal accorde les plus magnifiques éloges 
et qu’il considère comme les homines les plus émi- 
nens et les plus dignes. Treize seulement encourent 
plus en moins sa réprobation. Ce sont MM. de 
Bellemare, duc de Gadore , Cambacérès , de G >r- 
doue, général Danreinont , baron Feutier , de 
Lezai-Marnesia , baron Mortier , de la Moussaye , 
Lariboissière, de Serrant. Siméon et général Vallée. 
Le gouvernement n'attendait pas sans doute tant de 
justice de la part du National.

On a reçu aujourd’hui des lettres de Madrid , 
en date du 5 ; elles ne font aucune mention de 
changement de ministère. Elles ne parlent au con­
traire que des décrets de la veille, décrets que nous 
avons cite's textuellement il y a deux jours.

— Voici les détails sur l’affaire du 2 , qui a eu lieu 
dans les environs de Los Arcos :

« Dans la matinée du 2 , le ge'néral Cordova sortit 
de Mendigorria avec deux fortes colonnes composées 
de près de 10,000 hommes dont 800 chevaux et 4 
pièces d artillerie volatile; il avait pour arrière-garde 
4oo chevaux sous les ordres du brigadier don Mi­
guel Itibatren.

» Le brigadier Aldarna aVec une autre colonne de
6,000 hommes et 200 chevaux, quitta Sesma.

•> Le général Cordova prit position près de Los 
Arcos , et plaça son artillerie sur le chemin , en 
face de Sorlada , par où les carlistes devaient ar­
river.

» Les généraux Itturalde et Moreno établirent 
leur artillerie au Nord de Sorlada. 14 bataillons oc­
cupèrent les vignes des environs, en sorte que Sor­
lada séparait les deux ennemis ; il était alors neuf 
heures du matin.

» Tous les habitans de Los Arcos se portaient sur 
les hauteurs environnantes.

h Vers il heures i[2,lefeu commença; les gué­
rillas d infanterie et cavalerie des deux partis en vin-

Votre Majesté ; daignez , sire, en agréer le respectueux hom­
mage I La |>roduction précieuse de votre ministre., en rappe* 
tant sans cesse aux Liégeois l’étendue de vos bienfaits , leur 
imposera le devoir de s’en montrer toujours dignes . et de 
soutenir l’idée que Frédéric Guillaume a conçue d’eux.

» Nous sommes avec le plus profond respect.
Sire , de Votre Majesté , etc. C. M.

MAGNÉTISME,
Il y a cinq ou six ans les magnétiseurs soumirent à l’Aca. 

demie de médecine de Paris, des t’ait- nouveaux qui , selon 
eux, donnaient à la science du magnetisme un nouvel asjiect. 
L Académie, après quelque discussion, passa d’abord à l’or­
dre du jour. M. le docteur Bertrand , l’un des rédacteurs-du 
Gh.be , combattit avec force I Académie , qui revint sur sa 
décision , et nomma une commission pour examiner les faits 
qui lui étaient signalés. On dit que depuis , plusienrs mem­
bres de cette commission sont devenus d ardens jn opagateurs 
du magnétisme. Il y a quelques jours, l’Academie a été de 
nouveau saisie de la matière Nos lecteurs ne seront peut- 
être point fâchés de connaître la situation actuelle du mag- 
néiismedans le monde savant. Voici ce qu’on lit , au sujet 
de cette mystérieuse science , dans le compte rendu d’une 
des dernières séances de l’Académie, par le Journal des 
Débats :

Les magnétiseurs ne se tiennent pa* pour battus et ils ont 
raison. U y a évidemment quelque chose dans le magnétisme , 
ne serait-ce, comme le disait le bon M. Ddeuze, que la 
propriété de rendre fous tous ceux qui s’occuperaient de

rent aux mains, les uns criant : vive Isabelle II, vive 
la liberté'! et les autres : Vive don Carlos! vive la 
religion !

•> L’artillerie commença alors à jouer ; celles des 
christinos , pendant un moment, fit beaucoup de 
mal aux carlistes , et quelques-unes de leurs com­
pagnies eurent à essuyer une grande perte d hom­
mes. Cependant, vers midi, les christinos se portè­
rent vers Los Arcos, ou 3 bataillons carlistes s'étaient 
barricadés; ces troupes se trouvaient en grand dan­
ger, lorsque don Carlos arriva avec le 1e* bataillon 
des guides d’Alava , la compagnie sacre'e et son e'tat 
major général.

» Le feu continua jusqu’à 3 heures et demie de 
l’après-midi, heure à laquelle les carlistes attaquè­
rent vigoureusement l’aile droite des christinos et 
l’enfoncèrent. Le ge'ne'ral Cordova a commence' sa 
retraite dans la direction de Viana. .

»> La perte des troupes de la reine s'élèverait à 
environ 3oo morts parmi lesquels un grand nombre 
d’officiers et beaucoup de blessés. 104 , dit-on ont 
été transportés à Viana et à Logrono le 3.

» La perte des carlistes serait de 200 morts seule­
ment , parmi lesquels deux commandans et 60 offi­
ciers , qui ont été transportés à l’hôpital général d A- 
ranache, le 4-

Chronique judiciaire

L’instruction du procès contre Fieschi et con­
sorts avance rapidement et touche à son terme.

La commission d’instruction doit faire incessam­
ment son rapport à la commission des mises en 
liberté. La cour des pairs sera ensuite convoquée 
pour staluer comme chambre d’accusation sur le 
sort des prévenus mis en prévention. Il est probable 
que l’ouverture des débats publics aura lieu vers le 
30 octobre.

Après le procès Fieschi ,1a cour des pairs repren­
dra le procès relatif aux diverses catégories des ac­
cusés d avril.

— L’instruction n’est pas encore parvenue à sa­
voir quels sont les véritables instigateurs de l’at­
tentat. Il est avéré aujourd’hui que Fieschi n’a 
été qu’un .instrument passif. Il a enfin consenti à 
sortir du système de dénégation dans lequel il 
s’était renfermé et ses aveux n’ont rien appris ; 
sinon qu il lui avait été fait pour la première fois 
des propositions au mois de janvier dernier. De­
puis cette époque, il aurait louché une dixaine 
de mille francs qu il dit avoir dépensés en parties 
de débauches. Il continue à désigner Morey comme 
celui qui lui fournissait de l’argent, mais comme 
le témoignage seul de Fieschi dépose contre le 
sellier , il est probable que l'accusation sera aban-

ceite science diabolique. Tout le monde désire voir éclaircir 
ce mystère , et plus que personne nous saurions gré à ceux 
qui vi ndraient apporter de nouveaux faits biefi établis .bien 
confirmés et nous révéler les lois de ces phénomènes extra- 
ordinaiies qui jusqu’à présent n’inspirent que l’incrédulité. 
Qu est ce en effet, qu’une science procédant comme les re­
ligions et réclamant avant tout la croyance et la foi ? Le ca­
ractère des sciences n’est U pas au contraire de démontrer ce 
qu’elles avancent, et d’établir la relation qui existe entre 
les faits doncelles se composent et les lois qui refissent 
l’univers ?

Mais, nous dit-on sans cesse , pouvez vous donc rejeter 
une foule de faits qui ont été observés par un grand nom­
bre de personnes . que des gens de bonne foi , vous rappor­
tent et dont ils ont été les témoins éclairés et févè es ? Ne 
voyez vous pas dans la nature des | béiiomênes in'xplica- 
bl-s , et I. s médecins eux mêmes n’ont-Hs pas fréquemment 
l'occasion de constater des faits, des cures merveilleuses 
dent ils ne peuvent se rendre raison ? Pourquoi doue n’ad* 
mettriez-vous pas les faits du magnétisme ?

Voi à ce que disent les partisans de celle science, mais 
ils ne font pas attention que ce n'est pas là le véritable 
point de la question. Sans doute il est des faits d’un ordre 
particulier qui ne semblent pas, jusqu’à ce jour, rentrer dans 
es lois connues. Les magnetiseurs s’emparent de tous ces 

faits; ils disent; « C’est du magnetisme , » el ils s’enrichis­
sent ainsi à bon marché d'un grand nombre de phénomènes 
qu'i's attribuent au pouvoir magnétique: aussi, tout ce qu’ont 
produit de merveilleux l’extase et la sorcellerie , n’est autre 
chose que du magnétisme.



donnée contre. lai : le propriétaire de la maison 
da boulevard da Temple , a déclaré en effet ne 
pas reconnaître Morey, bien que Fieschi prétendît 
que c’était lui qui avait paye' les deux premiers 
termes de son loyer. Le seul fait qui l'accuse est 
la présence dans son domicile de la malle de Fies« 
chi avant quelle ait élé transportée cirez Nina La- 
save où la police l’a saisie. Quant à Nié Lasave 
et la femme Petit, aucunes charges ne semblent 
peser contre elles et elles seront probablement 
mises en liberté dès que la cour des pairs sera 
réunie et pourra lever leur mandat de dépôt.

— On lit dans l'Echo de Rouen, du fs septembre:
« On a depuis quelques jours érigé dans la salle 

des Pas-Perdu, au Palais de Justice, le modèle en 
plâtre de la statue de Pierre Corneille.

» Maintenant, le croirait-on? tandis que nous 
élevons des monumens au Père de la tragédie fran­
çaise, tandis qu’nne souscription immense fournit 
aux frais d’une image en bronze , destinée à consa­
crer un glorieux souvenir, ne voilà-t-il pas qu’à 
trois lieues de Rouen, à trois heures de marche en­
fin des murs où naquit cet admirable génie, son 
nom seul est une injure, non pas une de ces in­
jures qu’entre amis on se jette impunément à la 
face, mais une de celles auxquelles l'injure ne suf­
fit plus à répondre, une de celles , enfin, qui ne 
se lavent entre les geus de cœur que dans... la salle 
d’audience du juge de paix du canton. Nous enga­
geons ceux de dos lecteurs qui pourraient en dou­
ter encore à se transporter au greffe de la justice de 
paix du canton de Glères, ils pourront y lire un ju­
gement en date du 8 de ce mois , dont — sauf les 
expressions que nous ne pouvons garantir, —suit à 
peu près la teneur :

» Attendu que de l’audition des parties il ré­
sulte que, dans une querelle, le sieur N... a mé­
chamment traité le sieur O... de Pierre Corneille ; 
attendu que celui-ci, non content d’avoir répondu 
à cette insulte par les épithètes de voleur, de bri» 
gand et autres qu’il a prodiguées à son adversaire , 
a cru devoir le citer à notre tribunal pour en ob. 
tenir toute réparation et satisfaction que de droit, 
le tribunal,

Considérant, r° qu’il est constant que les expres­
sions dont s’est servi le sieur O...... envers le sieur
N.... peuvent être qualifiées injures de fait et d’in­
tention , tandis que la denomination de Pierre 
Corneille appliquée au sieur O.... par le sieur N.... 
ne constitue guère une injure de fait, et considé­
rant d’ailleurs qu’en supposant l’intention, on doit 
croire que le sieur N,... a dû, dans le choix de 
cette expression , agir sans discernement ;

Renvoie le sieur N....... de la plainte , et con­
damne le sieur O..... à un franc d’amende et aux
dépens.

Ainsi, en l’an de grâce i835 , au beau milieu du 
département le plus éclairé de la France, et à 35 
lieues de Paris , il a fallu un jugement du tribunal 
de paix pour constater que le nom de Pierre Cor­
beille peut être donné à quelqu’un sans qo’il y ait 
injure qualifiée! O civilisation! que tu es admirable 
daus les caprices !

— ti. ß. V... , propriétaire à Amiens , se rendait 
à la campagne , accompagné de son fils : parvenus 
entre Lougueau et Boves , où ils allaient chasser , 
ces messieurs descendirent de cabriolet pour appeler 
leur chien ; ce fut alors qu’ils furent brusquement 
assaillis par un cavalier , Lll. D... fils, qui armé de 
deux pistolets , fit feu et blessa grièvement M. B. V... 
Revenu précipitamment chez lui, M. D... s’est tiré 
un coup de pistolet qui l’a frappé mortellement.

Il resterait pourtant quelque chose à démontrer, c'est le 
rapport de ces phénomènes bizarres, extraordinaires, avec 
les pratiques du magnétisme, ccst la possibilité’ de les re­
produire à volonté en suivant de certaines règles et de cer­
tains principes ; voilà ce que les magnétiseurs n’ont pas en­
core fait jusqu ici d’une façon satisfaisante. Combien d’entre 
nous , en effet, n ont pas été désappointés, quand nous avons 
voulu être témoins de miracles dont on avait fait grand 
bruit ? Pourquoi les magnétiseurs ne procèdent ils pas comme 
les autres savans î Pourquoi ne viennent ils pas , par exemple, 
dans les cliniques de nos hôpitaux répéter leurs expériences 
en public ? Pourquoi ne soumettent-ils pas leurs méthodes à 
Texamen , comme on le fait pour toutes les méthodes de trai­
tement ? En procédant de cette façon, il ne faudrait pas 
beaucoup d’années pour savoir à quoi s’en tenir sur un sujet 
si curieux.

Mais , il taut bien le dire , le mal n est pas seulement da 
la manière mystérieuse et occulte de procéder de U pi 
des magnétiseurs ; le mal est surtout en ce que plusieu 
d entre eux ont voulu faire objet de spéculation d’une seien 
qu» n'est point encore établie. Profitant du goût qu*a le p 

ic pour tout ce qui est extraordinaire, pour tout ce q 
sor e a voie commune, ils se font médecins magnétiseur 
ils ope.ent en secret des cures merveilleuse» ; ils font un m 
tler, et meme un tres-bon métier quelquefoi,’ de ce “
mérite encore que de* recherches et de, expériences ils 
bâtent trop d’appliquer une science dont on ne coudait *ei 
core ni les effets ni U véritable puissance.

On a qtielqne espoir de sauver M. B...
Une animosité qui paraîtrait avoir pris source 

dans une discussion d’intérêt aurait été la cause 
de cette sanglante catastrophe qui a consterné la 
ville.

PS. Nous apprenons , à l’instant, qne M. D.... est 
mort.

— On vient de découvrir, dans un petit village 
près de Landau ( Bavière rhénane ) , un crime dont 
les détails atroces font frémir. Il faut remonter jus­
que aux jours de la plus épouvantable barbarie 
pour en trouver de rares et horribles exemples.

Dans ce village avait vécu, jusqu’en 1828, dans 
une bonne intelligence, une famille aisée, compo­
sée du père , de la mère , d’une fille et d’un fils. 
Cette famille occupait seule une maison assez vaste, 
qui élait sa propriété. Il y a sept ans , cette douce 
harmonie fat troublée par la passion qu’avait con­
çue pour un homme pauvre de naissance la jeune 
fille de la maison. Le père, ne pouvant déraciner 
cette passion par les prières et les menaces, réso­
lut d’employer le traitement le plus épouvantable 
pour s’en venger. Il fait descendre sa tille dans la 
cave de la maison , la renferme dans un étroit ca­
chot, qu’il mure soigneusement, ne laissant qu’orne 
étroite entrée pour y introduire de la nourriture. 
Pour expliquer la disparution soudaine de sa fille., 
le père dit à ses voisins qu’il l’a conduite dans une 
pension voisine.

Peu de temps après, il fait courir le bruit de sa 
mort. Pendant sept ans, cette malheureuse jeune 
fille est restée enfermée dans ce caveau. Tous les 
huit jours, son père renouvelait sa couche de paille, 
et lui portait un boisseau de pommes de terre ha­
chées, qui devaient lui servir de nourriture pendant 
une semaine. Il y a quinze jours à peine qu'un heu­
reux accident est venu la délivrer. Une des servantes 
de la maison , dont les allées et venues du père 
avaient excité la curiosité , se hasarda de pénétrer 
dans cette cave, dont l’approche était sévèrement 
interdite, et près de laquelle il était défendu de faire 
entendre le moindre cri. Cette servante , après avoir 
chanté quelques instans, ne tarde pas à entendre nu 
soupir étouffé; elle s’approche en tremblant du ca­
veau d’où le bruit était parti, et apprend l'épou­
vantable traitement que la jeune fille souffrait de­
puis sept ans. Elle court aussitôt avertir la jus­
tice, qui fit une descente sur les lieux, et arracha 
la malheureuse fille à son atroce captivité. Le père 
et la mère de cette infortunée créature sont dans les 
mains de la justice.

Cette malheureuse fille, rendue enfin à la clarlé 
du jour, offre le spectacle le plus hideux. Elle ne 
peut se soutenir sur ses jambes , dont les muscles 
repliés sur eux-mêmes pendant un si long espace de 
temps, ont perdu toute élasticité; un poil épais re­
couvre tout son corps , et c’est à peine si on peut 
reconnaître une créature humaine dans ce corps 
horriblement amaigri par la souffrance. (G. des Trib.)

Congrès scientifique de Douai. — L’ouverture du 
congrès de Douai a donné lieu à un incident qui 
a jeté te désordre parmi l’assemblée. M. de Cau- 
mont, de Caen, après l’élection du bureau , a cru 
devoir proposer pour président honoraire du con­
grès M. Guizot, ministre de l’instruction publique. 
Une vive opposition s’est alors manifestée ; M. F. 
Châtelain a demandé qu’on passât à l’ordre du jour , 
un congrès scientifique ne devant point avoir de 
président honoraire pris parmi les ministres , alors 
surtout que toute pensée intellectuelle était mise 
à l’index et que la liberté de la presse éta it détruite.

AFFAIRE de nazareth. — Les bœufs métamorphosés 
en veaux.

C’était en Syrie , près de Nazareth , derrière le Mont» 
Thabor, dans la grande expédition d’Egypte, au temps de 
la république.

Savez-vous qu’on se battait bien dans ce temps-là , et 
qu’il y avait là des gens, avec leurs uniformes à grands re­
vers, qui n’avaient pas froid aux yeux , comme disaient les 
grognards.

Or, ce jour-là, il y avait un convoi de blessés escorté par 
trois cent cinquante-quatre hommes , tout compris, qui se 
mit en marche pour l’ambulance générale. Comme il fallait 
un homme de tête et de cœur pour commander ces braves 
gens, Kléber, qui s'y entendait assez bien, fit choix de 
Junot, quoiqu'il ne l’aimât guère.

Le convoi venait de tourner la montagne , lorsqu’à l’hori­
zon , à la hauteur de Nazareth , on aperçut comme une 
nuée mouvante.

« Ce sont les Turcs! » dit Junot aux grenadiers, a Garde 
à vous ! » et aux canonniers : « Et vous autres, mèches 
allumées ! »

En effet . c’étaient les Turs. L’avant-garde de l’armée du 
grand-visir , forte de quatre mille hommes, commandée par 
Ayoub-Bey , surnommé Abou-Seff (le rere du sabre).

Junot n’avait avec lui que trois cent cinquante-quatre hom­
mes et deux pauvres pièces de huit.

» Entans , dit-il à ses soldats , il faut mourir aujourd’hui, 
»,c*r nous ne pouvons espérer de nous défendre contre Var«

MM. Corn ; président du tribunal de Douai C ' 
mille, président du tribunal d’Arras, et plnsL*' 
autres membres, ont également protesté contre ceU* i 
nomination.On a rappelé que l’élection de M. Gifiz ! 
avait été unaniinent rejetée au congrès de Poitiers 
M. de Cauinont a répondu que ce n’était pas M 
Guizot ministre , mais bien M. Guizot membre de 
1 Institut qu’il proposait. L’élection de M. Guizot 
membre de l’institut, a été mise aux voix et adopté' 
à une faible majorité. 8

Le lendemain lundi , une discussion plus vive a 
eu lieu sur le procès-verbal, qui ne faisait p0jttt 
mention du débat de la veille. Après avoir en­
tendu plusieurs de ses membres, 1 assemblee a dé­
cidé, à une très-forte majorité , que M. Guizot 
ministre, n’était pour rien dans l’élection de M 
Guizot membre de l'institut, et que cette élection 
ne devait avoir aucun caractère politique. Au moyen 
de cette rectification, le procès-verbal a été adopté' 
mais la nomination de M. Guizot a eu pour effet 
de détruire la bonne harmonie qui eût existé dans 
l’assemblée. Plusieurs membres ont immédiatement 
quitté Douai. On a remarqué que M. le baron Mé- 
ebin, préfet du Nord , et M. le sous-préfet de Douai 
h'olit pris aucune part à celte discussion. {Nat.)

M. le baron de Reiffenberg a été élu, à i’una- 
nimite-,■ président de la classe d’histoire. I h ;

Les membres du congrès ont invité M. de Reif. 
fenberg , Leuts et Jobar, à organiser à Bruxelles 
un congies, pour le printemps prochain; en con­
séquence il en a fait ia proposition formelle et 
elle a e’té accueillie avec une vive satisfaction.

Il y aura donc un congrès scientifique à Bruxel­
les, au mois de mai i836.

— La société homéopathique gallicane tiendra 
celte année sa sessiou ordinaire à Paris. Cette réu­
nion se composera des principaux médecins homéo­
pathes de tous les pays où la langue française est en 
usage. On croit qu elle sera nombreuse. La présence 
du fondateur de 1 homéopathie , le docteur Samuel 
Hahnemann, ajoutera eucore à la solennité de cette 
réunion. La première séance sera publique et on 
annonce que le docteur Hahnemann y fera un ex­
posé de ses doctrines. Dans la même séance le doc­
teur Léon. Simon lira la réponse de la Société Ho­
méopathique de Paris aux discussions qui eurent 
lieu il y a quelque temps au sein de l’Académie 
royale de médecine.

BELGIQUE.
BRUXELLES, LE 16 SEPTEMBRE.
On a découvert, à la Banque, des pièces 

fausses de cinq francs recouvertes de la superficie 
de pièces de bon aloi, artistement enlevée et ap­
pliquée sur des rondelles de cuivre. Ces piècessem- 
blent défier l’œil le plus exercé à ce genre de 
fraude et se reconnaissent facilement par leur son 
sourd.

Apiès les grandes manœuvres qui doivent être 
exe'cutées au camp de Beverloo pendant le séjour 
que S. M. se propose d’y faire, une grande partie 
de la cavalerie se mettra en route pour venir pren­
dre des cantonnemens dans les communes aux en­
virons de Bruxelles, pendant les fêtes de septem­
bre, et de nouvelles manœuvres auront lieu à celle 
occasion. L’état sanitaire du camp devient chaque 
jour plus satisfaisant.

— On commence à soupçonner l’origine du stu­
pide placard pretendûment républicain qui a 
affiché en cette ville. Le sieur Jamotte , arrêté à 
cette occasion , était employé au parquet du fameux

• niée du grand -visir, dont Ayoub Bey commande l’a- 
» vant garde; mais, en mourant, nous en tuerons le plus que 1 
» nous pourrons... En avant 1 et vive la république ! “

Et les soldats crièrent : « En avant ! et vive la répu­
blique ! 0

Alors commença un terrible engagement. Au fort de la mêlée, 
un des aides-de-camp de Junot. le général Lallemand, jt 
crois, lui crie : <1 Mon générai, prenez garde à vous ! » Ju­
not se retourne , et voit Ayoub-Bey dont le sabre n’etait pas 
à six pieds de lui. Eu moins de temps qu’il n’en faut pour 
écrire ceci , le pistolet qu’il tenait de la main droite passa 
dans la gauche , et le père du sabre s’en alla mesurer la terre 
une bonne balle au milieu du front.

Vers la brune, Kléber, qui depuis le matin entendait le 
bruit que devait faire cette querelle inattendue , envoya Une 
brigade avec quelques canons pour savoir de quoi il retour­
nait.

Quant ceux«ci arrivèrent, les grenadiers de Junot n’eurent 
pas autre chose à leur dire, sinon: 0 Vous venez à propos pour 
nous aider à garder nos prisonniers! »

En quelques heures trois cent cinquante quatre hommes eo 
avaient battu , tué , ou pris quatre mille.

Aussi , eux et leur chef turent ils appelés dés ce jour Ie* 
trois cents braves.

Plus tard, quand Napoléon fit sa noblesse , il dit à
Junot :

« J’ai élé au moment de te faire duc de Nazareth au lieu de 
» duc d’Abrantès, mais j’ai pensé que Junot d» Katareth



Schuermans , avant la révolution et, destitue aptes. 
C’est la police mu n ici fate qui a opéré cette arres­
tation , en dépit, assure-t-on, de la police gene­
ral qui préfère laisser de pareilles démonstrations 
dans le vague qu’il faut pour les attribuer a un
parti en masse. . ,

— Un procès assez étrange occupe notre tribu­
nal correctionnel. Le major Stieldorff accuse un 
sieur Léman , traducteur des journaux étrangers , 
d’avoir abusé de papiers à lui confies -et , de a 
sorte , compromis un M. B...., de Treves. que le 
gouverné Ment prussien poursuit pardevant le con­
seil de Magdebourg, institué pour la repression des 
menées politiques. (Cor. de l'Éclaireur.)

_Un agriculteur de la Flandre, écrit ce qui suit
k [’Indépendant en date du i3 septembre.^ Notre 
récolte a été magnifique dans tous les objets re­
cueillis jusqu’ici. Le froment et le seigle donneront 
en quantité uii bon quart de plus que l'année der­
nière , et sans les parties de seigle qui ont été cou- 
chées par les vents tournoyaus qui ont régné à 
la fin de juin et an commencement de juillet , le 
terme moyeu serait- plus tort encore. L avoine a 
parfaitement réussi, et assez également, quoique ce 
soit un végétal presque aussi capricieux que le lin , et 
comme celui-ci sujet, a brûler. Quelques, cultivateurs 
se sont même effrayes de celte abondance, en s ima­
ginant que les chemins de fer vont si vite diminuer 
le nombre des chevaux que la consommation de 
l’avoine sera de beaucoup inférieure au produit : 
ils ne tiennent pas de compte de la lenteur de toutes 
ces innovations et de ta miniraité des • influences qui 
leur sont départies.

D’ailleurs, ils oublient que la bonne récolte étant 
prévue , a déjà ete escomptée a nos divers mar­
chés depuis deux ou trois mois , et que de cette 
manière tout changement brusque dans le prix a 
été évité.

La récolte du colzat a été lout-'a-fait extraordi­
naire, et vous en serez convaincu quand je vous 
aurai dit que par endroits on a obtenu jusqu a cin­
quante hectolitres de graine par hectare. Il faut 
convenir que ceci était un véritable tour de furce ; 
c’est un de nos meilleurs huiliers et de nos plus 
habiles cultivateurs qui a obtenu ce résultat. Ex­
pliquez-vous après cela que le prix de 1 huile au 
lieu d'être plus bas , est maintenant plus élevé que 
durant l’hiver. On ne peut attribuer ceci qu’à l’in­
fluence de l’agiotage, qui est considerable dans les 
huiles , et à l’introduction des graines qui nous vien­
nent du- Nord , de Riga et de Hambourg.

J’allais oublier de vous parler du plus important 
clp nos produits, de la plante dont les flamands font 
leurs toiles et déjà si demandée au-dehors qu’on a 
cru devoir réclamer des lois restrictives de son ex­
portation. La récolte a été bonne généralement, 
bonne de qualité et assez abondante ; mais le prix se 
maintient, etnos toiles continuent de s'acheter à des 
taux très élevés, sur lesquels il reste pourtant peu 
de bénéfice aux petits fabricans à cause du prix 
élevé de la matière première. Ces fabricans s’imagi­
nent qu’une loi restrictive augmenterait de beaucoup 
leurs bénéfices, je pense quiis se trompent, parce 
que le prix de la toile diminuerait aussitôt eu pro­
portion de la diminution du prix du lin.

— La société de Abeano, à la Fontaine-d’Or , 
marché aux Tripes en cette ville, a envoyé à Paris 
29 pigeons; on les a lancés dimanche l3 septembre 
à 9, ipz heures du matin.

Voici le résultat de leurs voyages :
Le Zampa, appartenant à »1. François Decoster,

» ressemblerait trop à Jésus de Nazareth, et je ne veux 
» pas qu’on rie de ce que je tais. »

Maintenant voici une petite anecdote que je crois tout-à- 
fait inédite, bien que je l'aie entendu plus d’une fois raconter 
par mon père.

Lors des premières campagues d’Italie, Napoléon en par 
tant acheta pour l’armée dix mille bœufs qu’il conûa à un 
ordonnateur, dont le nom ne fait rieu à l'affaire , eu lui don. 
nant l’ordre de les faire nourrir jusqu’à sou retour : Napo- 
léon partit.

L’ordonnateur se voyant en face de ses dix mille bœufs , 
voici la rétlexion qui lui vint au cerveau : » Ce diable 
d'homme va prendre l’Italie ; mais on ne prend pas l’Italie 
comme on avale un verre d'eau ; et il faut pour un coup comme 
celui tà au moins autaut de temps qu’uu veau met à devenir 
bœuf. »

La suite de ce raisonnement , qui eût été excellent si 
1 armée d Italie n avait eu pour la conduire qu'un homme comme 
cet ordonnateur', fut que ledit ordonnateur envoya clans les 
marchés les dix mille bœufs , les vendit, acheta dix mille 
Veaux qu'il parqua je ne sais où, mit la différence dans sa 
poche, et s’endormit tranquille, en répétant : « Diable! oa 
ne prend pas l'Italie comme on boit un verre d'eau. »

Mais ce proverbe : Qui compte sans son hôte compte deux 
fois, et surtout vrai quand l’hôte est Napoléon.

Dans le même temps, ou peut s’en faut , qu’on met à 
bojre un verre d’eau ,Napoléon avait avalé l’Italie, le géné­
ral Mêlas avec , et Dieu sait quoi eusuite.

Il revint, et demanda ses boeufs ; il n'y avait pas à reculer.

est arrivé le même jour à 2 heures 53 minutes ; il 
a gagné le premier prix,

La Boerinne, appartenant à M. Gurnet, est ar­
rivé à 5 heures i5 minutes ; il a gagné le deuxième 
prix.

Le Corbeau, appartenant à M, Casteels , est ar­
rivé le 14, à 10 heures 20 minutes; il a gagné le 
troisième prix.

L'Alice, appartenant à Mr (François Decoster , est 
arrivé le 14 , à 11 heures 35 minutes; ii a gagné le 
quatrième prix.

Les prix sont à voir à l’estaminet de la Fon­
taine , avec les noms des pigeons inscrits sur un 
grand tableau.

— O11 noos écrit d'Eecloo , (Flandre-Orientale) , 
i4 septembre : « Notre ville vient d’offrir tin exem­
ple de rare fécondité. L’épouse de M.Goelhalsde 
Heuvel, âgée de 39 ans, déjà mère de 8 énfans , 
et qui , il y a deux ans , a donné le jour à deux 
enfaus jumeaux , vient d’accoucher de trois enfans du 
sexe féminin. La mère se porte à merveille. (Belge.)

SENAT
Séance du 16 septembre. —La séance est ouverte 

à 2 heures 3|4.
La procès-verbal de la séance précédente est lu 

et adopté.
La commission de vérification des pouvoirs , 

propose l’admission comme membres du se'nat , de 
MM. Van Sasseghein et Heodrickx. Celte admission 
est adoptée. Les deux honorables membres prêtent 
serment entre les mains de M. le président.

Les pétitions adressées au sénat, sont après ana­
lyse, renvoyées à la commission chargée d’en faire 
le rapport.

L’assemblée procède à la nomination des com­
missions chargées d’examiner les divers projets de 
loi transmis par la chambre des représentans.

Celle sur l’instruction supérieure.se compose de 
MM. F. de Robiano, Biolley,, Thorn , de Sécurs et 
d’Hoogvorst. v •

Celle sur les naturalisations et sur les officiers 
Belges qui ont pris du service en,pays étranger, se 
compose de MM. Rouveroy , Van Sasseghem , Quarré; 
Mooreghem et de Coninck.

La commission pour l’examen de la loi sur les 
étrangers, se compose de MM. Cartier d’Yve , 
E. de Robiano , de Snoy, de Bousies et Dumont- 
Dumortier,

Celle pour le projet de loi snr la canalisation de 
la Sambre se compose de MM. Engler , d’Ansem- 
bourg , d’Andelot, de Haultepenne et de Potestat.

Celle pour l’examen du projet de loi concernant 
les frais d’une légatiou à Piojne , et de celui relatif 
à la nomination d’un second vice-président au tri­
bunal de Bruxelles , se compose de MM. Deinan , 
d’Ennetières , de Jonghe , Heudrickxet de Gheleke-

La séance est levée à 4 heures i[2 et renvoyée 
à après-demain 2 heures.

LIEGE, LE 17 SEPTEMBRE
L’affaire d’Espagne continue à préoccuper vi­

vement l’attention publique. Les nouvelles de 
Madrid qui auraient amené un changement de 
ministère ne se sont poiut confirmées ; mais tous 
les rapports qui arrivent de la Péuinsule s'accor­
dent à présenter l’insurrection carliste comme fai­
sant de rapides progrès dans les provinces du 
Nord. Nous donnons aujourd’hui quelques détails

Cet ordonnateur effronté, comme ils te sont tous, arrive 
avec ses dix mille veaux, et dit : « Général , les voilà !

a —Parbleu, reprend Bonaparte, vous êtes un hardi co­
quin ! J'avais su que de tout temps les veaux devenaient bœufs ! 
mais voilà la première fois que j'entends parler de bœufs 
devenus veaux— Vous méritez d’être pendu , monsieur l'or­
donnateur , et vous le serez, a

Celui-ci ne se le fait pas répéter , et prend la poste , car 
l’autre allait le faire comme il le lui avait promis.

En 1815, l’empereur, à une revue, s’arrête devant un 
homme en uniforme et lui dit : «Eh! mais!... que faites- 
vous donc là ? je vous ai fait pendre, il y a dix ans , en 
Italie !

a — Sire, répond l’ordonnateur, car c'était.lui, Votre 
Majesté n’en a rien fait ; aussi suisqe toujours le plus dévoué 
de ses serviteurs. »

L’empereur se mît à rire , pardonna à cet ordonnateur , et 
lui donna même une mission pour l'Allemagne. Celte mission 
consistait à porter des proclamations 5 les Prussiens achetèrent 
l’ordonnateur et les proclamations; mais eux aussi avaient 
compté sans leur hôte, car le diable d'ordonnateur , après 
avoir reçu leur argent pour détruire les proclamations, les 
jeta dans je ne sais quelle rivière , liées en paquet, de sorte 
que des gens à lui apostés une lieue plus loin, les sauvèrent 
de la noyade et les firent parvenit- à leur destination.

Depuis , cet honnête ordonnateur est mort presque en 
odeur de sainteté.

NarotioK d’Abjukiks,

snr l’affaire de Los Arcos ( v. France. ) Dans ls 
Midi c’est le mouvement ullrà libéral qui menace 
le gouvernement de la reine. On cite plusieurs 
villes importantes qui ont suivi l’exemple donné à Ca­
dix et où des juntes révolutionnaires se sont établies. 
— On sait que les derniers conseils du cabinet 
français ont été exclusivement occupés par la ques­
tion d intervention ; mais rien n’a transpiré au de­
hors snr les résolutions qui ont été prises. Les 
journaux de Paris en sont réduits aux conjectures.

D’autre part , les journaux anglais du i4 rap­
portent que le bruit avait couru à la bourse de 
Londres qu’à la suite de deux conférences diplo­
matiques tenues au Foreing-Office et à la dernière 
desquelles avait assisté l’ambassadeur de Russie , il 
a été décidé que la France interviendrait en Es­
pagne , où elle enverrait une armée de 4oi000 
hommes.

Le ministre de l’intérieur a convoqué la coin- 
mission de la croix de fer pour les premiers jours 
d’octobre.

— Le ministre des finances a fait publier dans 
le Moniteur d’hier matin, la liste des numéros de 
l’emprunt Rotschild qui sont sortis au tirage ef­
fectué le 27 mai à Paris, et dont le rembourse­
ment doit avoir lieu au premier novembre pro­
chain , soit à Paris par les soins de MM. Rots­
child ; soit à Bruxelles, au ministère des finalisés. 

— On écrit de Carlsrube, le 5 setembre :
« Il paraît enfin que le projet du chemin de fer 

entre Mannheim et Bâle se réalisera ; le conseiller 
Nebenius a présenté au gouvernement le plan de ce 
chemin,

— Des nouvelles de Gênes do 3 septembre démen­
tent le bruit de la mort de Paganini, que l’on disait 
avoir succombé au choléra. C'est le frère du célèbre 
artiste qui est décédé.

La cour de cassation vient de prononce? Un 
arrêt qui peut intéresser beaucoup de communes. 
Le tribunal correctionnel de Liège avait condamné 
les nommés P. Rouvier , pâtre , et J. Frankson , 
cultivateur , pour avoir fait paître un troupeau de 
moutons sur le chemin vicinal de Taweux à Keys- 
ky, en contravention à l’arrêté municipal de Beyne- 
Heusay. La cour d’appel de Liège avait réformé le 
jugement du tribunal correctionnel , parce que , 
selon elle, il y avait une question préjudicielle à 
examiner par les tribunaux civils , celle de savoir 
si les prévenus n’avaient pas le droit de vaine pâture.

La cour de cassation a annulé, vendredi, l’arrêt 
susdit, statuant qu’il n'y avait pas de question pré­
judicielle à examiner, la vaine pâture ne pouvant 
jamais être considérée que comme un acte de tolé­
rance.

—L’assesseur de la commune de Sorée, province de 
Namur, a tiré un coup de fusil à sa femme à la 
suite d'une querelle , mais fort heureusement elle 
n’en a pas été atteinte. Procès-verbal a été dressé de 
cette tentative d’assassinat.

— Des lettres de Vienne annoncent que l’eriîpe- 
reur Ferdinand est on ne peut pas mieux avec 
son oncle , le célèbre archiduc Charles , et que 
ce dernier travaille souvent en sa qualité de di­
recteur de la partie militaire avec le nouvel empereur

Les dispositions suivantes ont été prises relative­
ment à plusieurs officiers del’armée:

Est mis en non-activité de service, le sieur T. F. J. Du- 
faure, intendant militaire de 2e classe.

Le capitaine L. J. Renard, officier français détaché en 
Belgique , servant au 7» régiment d’infanterie dé ligne , est 
autorisé à rentrer en France.

Sont mis en non-activité de service, les lieutenans N. G. 
Tombeur et F, Bouquelle , du premier régiment de cuiras­
siers.

Le lieutenant major de place de 3° classe , Van den Hove , 
commandant le fort Ste. Marie , sur la rive gauche de l'Escaut 
est mis à la solde de congé.

Sont mis à la solde de congé , le lieutenant P. Herpst, les 
sous-lieutenans F. G. Schepman , A. C. Zawisk, L, Mazurkie« 
wilz, tous du premier régiment de cuirassiers.

Il est accordé aux officiers ci-après désignés uns pension 
viagère de retraite, savoir :

Aux sieurs P. Dupont, capitaine au 2“ régiment d’infan* 
terie dé ligne, seize cents quatre vingt treize francs , pour* 
ancienneté de service; E. Pommereâu, capitaine au H'ré. 
giment de ligne, onze cent quarante trois francs, pour ser. 
vices ; F. Frantzen, capitaine en non-activité , seize cent 
quatre vingt treize francs, pour Infirmités graves et services- 
F; Delacourt, sous lieutenant au t'r régiment de chasseurs 
à cheval, sept cent quarante un francs, pour ancienneté 
de services.

CONSERVATOIRE ET ÉCOLE DES BEAUX-ARTS,..

Le Journal de ta province a parlé dernièrement en fat 
de notre conservatoire , pour qu'il lui soit au plutôt assi 
■n local definitif, mais comme il me semble qu'il n’a pas 
core proposé ce qui convient. Voici aussi mon projet 

tout le monde est d’accord qu’il faut de toute nécc 
un local convenable à notre conservatoire, je crois aussi’ 
tout le monde est unanime pour repousser l’idée de bâtir 
I «ne denos plus jolies places et là-dessus grand embar 
eh bien, puisque l’on n’a pas encore présenté un projet 
tistaisant, j’ai eru vous faire part de quelques-unes de 
pensées.^Le terrain que je propose est vaste , bien situ 
propre à y faire telles coastructions que l’on puisse dési



61 qui pint- à cela le mérite de pouvoir être vu de jtfiisieurj 
Quartiers de la ville. Ce terrain est situé entre les deux 
ponts de la Boverie ; il comprend le bout de jardin qui est 
sur la droite en venant du collège , plus le chemin du ram- 
part qui l’entoure entièrement et qui est devenu inutile par 
suite de l’ouverture de la nouvelle rue. Xa ville profiterait 
du terrain de ce chemin et ensuite que coûterait Tâchât du­
dit jardin exproprié pour cause el'utililé publique Là au 
moins -, on pourrait y faire un bâtiment avec deux ailes , ce 
qui donnerait toute la place nécessaire à la construction des 
salles d’éludes pour les d vers arts que l’on se. propose d’en 
seigner : outre que le rez-de-chaussée pourrait être converti 
en plusieurs appartenions destinés au logement du directeur 
et d'un ou deux professeurs de l’établissement, en construis 
sant là un bât.meut de forme grandiose., il contribuerait à 
l’embellissement de la ville. On objectera peut-être son éloig­
nement du centre. Cette objection ne sera («lus fondée dans 
un temps qui n’est pas éloigné; la ville foi niera «le ce côté 
une cité nouvelle qui surpassera l’ancienne par la beauté de ses, 
constructions, le terrain de Longdoz.y est trop propre, pour 
qu’il n’en soit pas ainsi ( Si ma mémoire ne me fait faute v Paris 
a commencé à bâtir des palais sur la rive droite de la Seine et 
alors ou a abandonné la vieille cité et de beaux èt vastes quartiers 
sont venus successivement se grouper aux environs de ces de-

plus tard. )
Si bon nombre de personnes sont de mon avis f je pense 

que notre régence ne pourrait reculer devant la dépense 
qu entraînerait , la construction d’un bâtiment vaste et bien 
ordonné ; on a toujours blâmé à Liège la mesquinerie qui 
semblait présider ~à nos diverses constructions d'utilité publi­
que, I importance que la vide acquiert de, jour en $ jour • fera 
passer sur toutes les considérations pécunières que Ton pourrait 
mettre en avant, que Ton reste plus long temps à l’œuvre 
mais que 1 on fasse du beau. On ne doit pas oublier non 
plus au il faudra un jour payer la dette «|ue nous avons con­
tactée envers notre célèbre Grétiy Dédiez l’école des beaux 
arts a ce grand homme et placez son cœur dans Tune des 
salles du bâtiment, appropriée à cet effet, nous montrerons 
par la que sa mémoire est en honneur parmi ses compa- 
tiiotes, Un Liégeois , ami de sa patrie,

VILLE DE LIEGE.
Le collége des bourgmestre et échevins , porte à la con­

naissance du public que l’école du soir et du dimanche matin, 
s ouvrira le i « octobre prochain , au local de l’école du nord 
(Hal es au Viandes.)

On y enseignera la lecture, l’écriture et le calcul.
Les leçons auront lieu tous les soirs , le jeudi et le diman­

che exceptes, de 7 heures à 8 j‘2 heures et les dimanches
et autres lours fériés de '0 heures du matin à midi.

On y admettra toutes les personnes du sexe masculin , sans 
distinction d’âge , domiciliées dans la commune, ainsi que 
celles des communes environnantes qui travaillent habituel­
lement dans celle de Liège.

Des certificats constatant l’un ou l’autre de ces faits seront 
délivrés par les commissaires de police, et leur production 
3. un ou 1 autre des quatre instituteurs communaux suffira 
pour 1 admission sur la liste des présentation qui devra être 
soumise a l’approbation du collége des bourgmestre et 
échevins.

Liège, le 4 septembre i835.

Les personnes qui auraient l’intention de se charger du 
pensionnat du college de cette vile, peuvent remettre leur 
soumission au secrétariat de la régence où le cahier des char­
ges leur sera communiqué.

ETAT CIVIL DE LIEGE i dw 16 septembre.
Naissances : 1 garçon, 4 filles.

Décès , 2 garçon» , 1 fille.

Les bourgmestre et échevins iuvitenfles parens des nommés 
Louis Madaret, âgé de 57 ans, et de Jean D,.chemin , âgé 
de il ans , tous deux miliiaires au service de France et 
natifs de liège, à se rendre au bureau de l’état civil pour 
affaires , relatives , a I administration.

ANNONCES.
VENTE

d’une

MAISON DE COMMERCE.
VENDREDI (8 SEPTEMBRE (835, à deux heures de relevée 

.au beu de jeudi «7 SEPTEMBRE, M» LA »BINON ’ 
notaire , résidant a Liège, exposera en VENTE publique'
DF mÂ'fVer'de l:IiJ6tel,de V,lle’ UNE MAISON 
DE COMMERCE, composée de plusieurs pièces au rez-de- 
Chaussee, même répétition à l’étage .bâtiment de derrière 
four , fournil, cour petit jardin et dépendances, cotée n° 
657, situee rue derrière les Poitiers, Outre-Meuse à Liéee 
occupée par Dieudonné Dorât, ° ’

Il y a sécurité pour acquérir et des facilités sous le rapport du 
paiement. 11

S’adresser au notaire LAMBINON , pour connaître les con- 
allions. j Qrj

HUITRES anglaises, chez TART, derrière l’Hôtèhde-Ville

®rS'EAaU^^CKFICHES ^l.cmpé * manière de 
Ter^in-Pont NCH0IS 'dem ’ cllcz AND1UEN fils, rue.Sou-

VENTE
POUR SORTIR D’INDIVISION
JEUDI, 24 SEPTEMBRE 1835 à dix . , ^ *

au bureau de M. le juge de naix’ m '"ï” matin, 
notaire DELEXHY vendra aux enchère , une MAISON “ 'sile 
à Liège , rue Hocheporte, ponant le n° 97. MA1S0N-

S adresser a M. le juge de paix, ou audit notaire pour voir 
les conditions de la vente. *76

GRAND ÉT BEL
ÉTABLISSEMENT,

SITUÉ A SAMSON, PRÈS DE NAMUR.

A VENDRE DE GRÉ-A-GRÉ-
Ce bel ÉTABLISSEMENT silué ,à Samson , à 2 lieues de 

Namur , sur la route de cette ville, à Liège , est composée: 
i° D une BELLE et vaste MAISON de maître, avec remises 
écuries, etc.

2° De deux p «lissoirs, pour carreaux en pierre.;
3° D'un laminoir pour le plomb;
4° D’une batterie à chanvre ;
5° D’une scierie à marbre, le - tout mû par un excellent 

coup d’eau,;
.6° Et douze bouniers de jardins, prairies et bois , joignant 

1 établissement, dans ce bois se trouvent quatre carrières 
en activité et remplacement nécessaire, pour eu établir deux 
nouve les.

L’acquéreur trouverait de grands avantiges à reprendre 
le commerce des propriétaires actuels , de qui il pourrait con­
server les chalands.

S'adresser pour traiter au notire DELVIGNE , rue de Bru­
xelles , n° 105, à Namur. 233

VENTE
d’une

GRANDE ET BELLE PROPRIÉTÉ
{Avec baisse de 1j3 des mises à prix primitives')

SITUÉE A LIÈGE, QUAI d’aVROI, N° 621.

Le JEUDI , 15 OCTOBRE 4835 , à trois heures après midi 
M" BERTRAND, notaire à Liège, exposera en VENTE, au 
plus offrant et dernier enchérisseur , en son élude, place St - 
Pierre, n° 874 :

Une GRANDE et BELLE PROPRIÉTÉ, jouissant de la 
plus belle vue, composée de plusieurs corps de logis , servant 
d’habitation , de huit bâtimens de fabrique, écuries, remi-es 
selleries, bûchers, manège, grands magasins, caves, quatre 
cours et un vaste jartin , clos de murs, le lout formant un en­
semble d’une superficie de 859) mètres quarrés, située à Liège 
quai d’Avroi , n° 621, joignant par derrière à la rue Jonckeu ’ 
et par deiantua quai. ’

Par sa situation avantageuse , à proximité de la Meuse du 
nouveau pont, du chemin de fer , et de sa communication 
au chemin du grand Jonckeu , cet immeuble est propre à 
tout établissement et réuni en outre les agrémens de la ville et 
de la cami agne.

Pouvant être divisée en plusieurs parties , sans rien dimi­
nuer de ses avantages, agrémens et valeur, il en sera formé 
4 lots , qui seiont vendus séparément et réuni ensuite en un 
seul ou plusieurs lots au gré des amateurs.

_Le premier lot comprendra les bâtimens d’habtiation avec 
2742 metres de jardin y compris remplacement des bâttmens 

«et cour.
Le second îot sera composé des bâtimens de fabrique , ma­

gasins , cours , remises , écurie, manège , et 2529 mètres en 
jardin.

Le troisième lot sera composé d'un grand .bâtiment au 
fond du jardin servant de magasins, ayant 35 mètres de lon­
gueur sur It mètres de largeur , avec «908 métrés de jardin 
aboutissant à ladite rue Grand-Jonckeu

Le quatrième lot sera composé d’un .jardin de la contenance 
de «414 mètres, joignant également à la rue. du Grand- 
Jonckeu.

U y a toute sûreté pour acquérir et de grandes facilités pour 
le paiement.

Le plan de la propriété est déposé en l’étude dudit Mtre 
BERTRAND, notaire, qui donnera les renseignemens né­
cessaires. 245

VENTE
d’une

SUPERBE PROPRIETE,
Aü PERY.

Le JEUDI 4îr OCTOBRE 4835 , à 3 heures aprês-dînée 
il sera procédé par le ministère de Me MOXHON , notaire J 
en son étude , me Hors-Château, n° .482, à Liège, à la VENTE 
par licitation d’une SUPERBE PROPRIÉTÉ , située à Liéee 
au Pery. 6 ’

Cette propriété, qui domine les vallées de la Meuse eide 
l’Ourte, toute la ville et ses environs,-jouit des plus belles vues 
du pays , et forme un séjour des plus agréables.

Elle est libre déchargés.; elle se compose d’une habitation 
léégante , ayant :

Au rez de chaussée, vestibule, salon, salle à man»er 
ucisine , etc. ;

Ai, premier , quatre chambres, un cabinet etsal'e de bains
Au second, chambres de domestiques et greniers.
Cette maison a, en outre, caves, souterrains, pompes, 

grandes citernes, lavoir, fournil, buandrie pigeonnier, vo­
lière avec jet d’eau, belvedère, remise, écurie, fournil 
cour et porte cocbère, donnant sur le chemin du Pery à la 
citadelle.

Cetle propriété se compose en outre de deux grands.jar­
dins en terrasse , avec allées, bosquets et massifs , d’une con­
tenance de 25 perches , ornes de berceaux, statues , pyra­
mides, colonnes, et garnis d’arbres fruiliers en plein rapport, 
et déplantés et arbustes de toute espèce, le tout dans le 
meilleur état.

On peut arriver à cette propriété, avec chevaux et voi­
tures , par le chemin du Pery ; elle a en outre accès à la rue 
Pierreuse , et de l’autre côté à la rue Hors Château, par la rue 
des Urselines.

Cetle propriété est 4 voir tous les jours , de 10 à 4 heu. 
res,; s’adresser, à cet effet, du côté du Pery, chez le 
sieur BOUSSARD , cabaretier , et du côté des Urselines à- 
la maison même.

On peut prendre connaissance des titres et conditions de la 
vente chez ledit notaire MOXHON. 24«

VILLE DE LIÈGE. — Les bourgmestre et échevins 
la demande du sieur Jean Joseph Marchand dem3' ^ 
faubourg St-Léonard , n° 4 4 7 bis , tendante à être aulnes8,1 

-établir une briqueterie permanente sur un terrain n,,'| 8
sède au faubourg Vivegnis, un peu en dessous de la flh • °a 
de zinc ; -lie

Vu l’arrêté royal du 31 janvier «821; arrêtent :

La demande ci dessus analysée sera publiée par )a 
des journaux et affichée tant sous le perron à l’hôtel a V-ue 
que sur la porte de l'église de Ste.-Foi. e ™8

Les personnes qui penseraient devoir s’opposer à pô|.: 
cette demande , sont invitées à faire parvenir à la -g 

■ leurs motifs d’opposition dans le délai de quinzaine. ®eiWe 
A l’hôtel de ville, le «4 septembre «835

Le président du .collège, Louis JAMME 
Par le collége , le secrétaire , DEMANY

BOURSES.
PARIS , LE «5 SEPTEMBRE.

Fonds publics.

Cinq pour cent J. du 22 mars..
■ Fin courant. Liquid...............
Trois pour cent. .... . . . .
Fin courant. Liquid.................
Napolitain,....................... . . ,
Fin courant....................  ... .
Rente perp. (Espagne).............
Fin courant. . .........................
Emprunt Guebbard..................
Rente d'Esp, 3 °j0 J.duleravr
-Fin courant. . ..........................
Cortès. ..............
Dette différée............... ... , . .
Coupons cortès ........
Emprunt Ardoin . ................

,Emprunt romain. J. de juin. . 
» belge. J. du 1er mai.

Fin courant.................... . , .
■Banque de Belgique...................

‘COURS
précédent.

«07 35
407 40

79 80

79 90
. 97 80

97 90
30 3(8

. 00 00

. 34 P/0

. «9 t/4
. 00 0/0

30 0/9
12 4/4
46 t/4
37 0,0

401 3/4
. 000 00

000 00
414 CO

3 p. c. . consolidés, 90 4j8 
Belg. em «832 C. D, 40« «|2 
Hull, dette active. 54 i|8

Id. 5 p. c. 000 QjO
Portugais 5 p. c. 86 «|2

Id. 3 p. c. 00 Q(0
Espagne cortès. 38« (4

LONDRES , le «4 SEPTEMBRE.

Escompte.
Différées.
Passives.
Russie.
Brésil, emp. « 
Mexicains, 5 
Colomb.

'Betle active.
» différée. 

Billet de chance. 
Syndic, d’anior.

» 3 «j2. 
Soc. de comm.

AMSTERDAM, le il septembre.
54 0|00 
0 fqO't 
23 9il6 
93 Ij2 
77 3]4 

408 7(8

Rente française. 
Métalliques. 
Russie , H. et C. 
Esp. rente perp. 
Naples falconnet. 
Brésiliens.

ANVERS , LE (6 SEPTEMBRE. 

CHANGES.

Amsterdam.
Rotterdam,
Paris pr fr. «00. 
Lond. j r Estr... 
Hamb. pr 40 MB
Bruxelles............
Gand.................

COURTS JOURS

5j8 0(0 perte P
3(4 0j0 perte 
û- 47 5|« 6 A 
fl. «2 «6 Ii4 
35 5jl6
j l|4 0j0 p.

DEUX MOIS. .TROIS MOIS.

fl. 47 A
fl. 42 07 4i2 A 
35 4,(8 A

■FONDS. INT. COURS.

VILLE
d'Anvers. 

Dette act.
■ f

5 104 3|4 A
>’ differ. 43 A

BELGIQUE. 
Emp. 48 m. 5 ; loo «[4 P
A. B. 1835. 99 «t2 A
Ac de la B. 
HOLLANDE. 
Delle act. 
Ute lemb.

2 1,2 
4 4(2 
2 « [2 88 «i4Aet99

AUTRICHE.
Métalliq. 5 402 4(2 A
Lots fl «00. 256 J

» fl. 250. 4 41-7 P
V fl. 500. 4 688 J’

POLOGNE
Lots fl. 300 «24 P

■fonds publics.
■ponds.

■ U. 5ou
BRÉSIL 
E. àL. (824
ESPAGNE.
8 Guebh. 
R. P. à Am 
Emp. «834; 
Dette diff. 
Cortès à P.;

» 4L.
I * to Coup 

■Maples. 

Dert. Falc. 
ÉTAT-ROM 

Levée «832 
à An. «834

■COURS.

91

100
97 Q|0

BRUXELLES , -le «6 septembre.-------- f

Era. R. , fin et» i 00 3|8 à 1|2 T
D nrî. i mni Afin i i() lit i T« pri. i moi 

Dette active.
E. de 1832.
Act. Soc.- Gén.
S. de c. de cjv.
Banq. de Belg.
S. du c. de S. O 
S. Hauls Fourn.
Banq. «une 99 îj|8 A « UO P 
S. du Cha. Flenu. «42 4.2 
Gai.-Rus. ad. Br 
Dette act. Hull.
Syndi. d amorti.
Losr. av. coup.

* inscript.
Métalliques.

000‘;10—
53 3|4 P 
98 0|0 P 

800 A(qO 
424 0(0 A 

410 A 
412 4i8 ü 

113 4|4 A

00 oto
54 0[0 P 
00 OiO 

99 Op)
4 02 « j2 A 
4 02 3j t

pP'es. 94 4i2
Rome. «oo 0/0 P
Bids. Rofbsc. 85 ij2 
E. Ardo. «835. 37 i|2 P 
Empr. Guebh. 31 «|2 
P. à Amst. 34 P 30 3/d L
Fin courant. 3t P M V A 
D. différée. 4 3 CpO P
Cortès a Paris. 00 0(0 

» à Londr. 27 i |2 3«4 r 
Coup. Cortès. «6 1(4

CHANGES-
Amsterdam. 0|0 °Io 
Londres et. 00 00 0j0 

» 2 mois. 00 OO OjO 
Paris. OjO av.

VIENNE, LE 7 SEPTEMBRE. 

Métalliques , 402 i|4 0. — Actions de là banqu

Cours 
Du jour.

~wTT(i
107 45
79 95

80 «o
97 99
98 05 
30 4(2 

00 00 
00 0;0 
19 4(4 
00 0/» 
30 0|0 

42 t(4 
«6 0;0 
3fi 3;8 

«0« 3(4 
■403 4i8
000 oo
000 00

46 7j8 

35 A

«49 ï

85 4,|2 A

00 à 00 0|0 A 
3« il 4 à 30 3j4< 
37 «|2 à 3(4 5|8 
12 3|t4 à 3(4 4|2 
28 «(4 à 27 3(4 
28 if4 à 27 3(4 
00

H. Lignac, imp. du Journal, rue du Pot-d’Or , nr 622‘ à Liég(


